
Lumn • 
L A wri vernir* 

et la Bataille de Baeaame 

Arras, 5 janvier. — Aujourd'hui a été ce-
rébre, à Bapaume, le 42e anniversaire de la 
bataille de Ihipausae. La ville était pavoisé*. 
La cérémonie a commencé ce matin par la 
célébration d'un service religieux. Cet aprtt-
midi un cortège, composé des autorités et 
de nombreuses sociétés, «'eut rendu au cime
tière où, iiprôst le dépôt de couronnes au pied 
de l'ossuaire, des discours patriotiques ont 
éU- prononcés. 

Gkreiipi Ueato 
Awirt'M. Iseél 6 Jserler.' 
Soleii : lever, 7 h. M>; coueMr, 4 V ». 
Lunt: dernier quartier du 20: nuuiellt le 7. 
Aujourd'hui: 1 Epipnani*, demain: Stt Afflenie. 
A o h., concert. pubUc par l'Vnie/n du Trwtaii-

euri, au Théâtre du Funttitof. 

DONATION 
H I " Jilisi UiuH-liiattri 

LA DISTRIBUTION D I S PENSIONS 
Dimanche matin, à onze heures, a eu lieu, 

dans la salle dus adjudications, à l'Hôtel de 
Ville, la distribution des pensions aux lau
réat* de la donation de Mme Julien Lagache 
Delattre. 

La cérémonie était préaidée par M. Al
phonse Debaisieux, adjoint au maire, en
touré des membres de la commission, parmi 
lesquels nous avons remarqué M. Edouard 
Motte. 

En ouvrant la séance, M. Debaisieux ex
plique en quoi consiste cette donation. 

Mme veuve Julien Lagache-Delattre a eu 
la générosité de faire don à la ville de Rou
baix d'une somme de 150.000 lrancs. dont les 
intérêts servent à l'attribution, pendant deux 
ans, de vingt-quatre pensions de 100 francs 
par an, à repartir entre 24 ménagea, veuf* 
ou veuves, ayant s ix enfants légitimes au-
dessous de neuf ans, ou ayant plus de six 
enfants légitimes au-dessus de onze ans, au 
31 décembre de l'année d'attribution des pen
sions. 

Les demandes ont été examinées avec im
partialité, dit M. Debaisieux. Elles étaient 
particulièrement nombreuses en 1912 : 88 
contre 02 lors de la précédente distribution. 

M. Couthier, secrétaire, donne lecture du 
procès-verbal de la séance du 14 décembre. 

Les 24 pensions ont été accordées à : 
M*n V" Joseph .Anart Venruiegh*. 7 enfant»; 

MM. Edouard Balot-Uhooze, 8 «niants; Gustave 
Bauters-ûerock, 6 enfants ; (Joseph Collin-Le-
rouge, 7 «niants ; Charles DecguniesSchwonjaens, 
6 enfant* : Philippe D*cuyt*r-Franoois, 7 enfanta ; 
Henri Deiesalle-OéleaaHe, 6 enfants; Jules Depré-
Lèzv. 8 (niants ; EmiW Dubois-Bogaert. 7 enfants ; 
Ernast Dumoulin-Derudder, 6 enfants; Louis 
Faugaret-Rys. o enfanta; Flonan Glorieux-Bou
langer, 6 enfanta; Henri Haustraete-Pottier, & 
enfants; Louis Landman-Ramaert, 6 enfanta; 
M"" V"-Denis Letrun^Duquesne. 6 enfanta ; MM. 
Alphonse Lepers-Sintolin. a enfants ; André Lucas-
Leroy, 9 enfants; Henri Mécsaac-François. 8 en
fants; Fortuné Nys-Uasbarbieiu, 6 enfants; Nes
tor Duraye-Meurioe, 8 enfanta; Guillaume Save-
rys Bury. 8 enfants; Alphonse Sénéchal-Balavoine, 
6 enfanta; Henri Vandenabeele-Collaert. 6 en
fanta; Alphone Wilfart-Chagnon. 

Après* la proclamation des ru mis des lau
réats. M. Edouard Motte, dans une allocu
tion improvisée, félicite les bénéficiaires des 
pensions et évoque en termes émus la mé
moire de la généreuse donatrice. 

M. Debaisieux s'associe à ses paroles. Les 
livrets sont remis aux titulaires et la céré
monie prend fin vers onze heures et demie. 

Li m u a i tarif II l'ottm 
Un décret en date du 30 décembre rgi:, 

fixe ainsi qu'il suit, les modifications appor
tées au tarif de l'octroi, prorogé pour cinq 
ans à partir du 1er janvier 1913. 4 

Art. 10. — La taxe relative aux sangliers, 
cerfs, chevreuils et daines est portée de 
0 fr. 40 à o fr. 50 le kilog. 

Art. 11. — Les saumons, truites, estur
geons, e tc . . ^poissons de luxe) seront taxes 
à l'avenir à raison de o fr. 25 le leilog. au 
lieu de o fr. 40. 

Art. 15 et 16. — Les anciens articles 15 et 
16 n'en forment plus qu'un dans le nouveau 
tarif. 

A l'avenir, toutes les huîtres, sans distinc
tion d'espèce ou d'origine ne paieront plus 
qu'une seule taxe : 1 fr. 75 le cent. 

Ait- 16. — Un nouveau produit est inscrit 
au tarif : les .champignons qui sont taxés à 
raison de o fr. 25 le kilog. 

Tous les champignons qu'ils soient frais 
ou conservés doivent subir cette taxe. 

Art. 18. — Les volailles de toutes espèce 
jusqu'à présent taxées à o fr. 1 le kilog le 
seront à o fr. 20. 

Art. 21. — Les terrines et pâtés de toute 
espèce, gibier, volaille et viande non truffés, 
etc. sont taxés à raison de o fr. 75 le kilog. 
au lieu de o fr. 50. 

Art. 22. — Les pâtés et conserves de tou
tes espèces truffés sont taxés à raison de 
1 fr. le kilo au lieu de 075. 

Art. 25. — A l'énumération des fruits secs 
imposables «nt été ajoutés les pistaches, 
poires et pommes tapées, abricots, pulpes 
d'abricots, ananas et surtout les bananes. 

Il faudra bien veiller à ce qu'aucune des 
espèces ajoutées n'échappe aux droits. 

Art. 40. — Les cires et bougies de toute 
espèce et qualité, précédemment imposées à 

raison de «no le kilo, le sénat h l'avenir à 
raison de 0.21. 

Art. 58. — La chaux hydraulique en poudre, 
plâtre, etc., qui payaient o,so les 100 kilos 
sont à présent tasés à 0,70 les 100 kilos. 

Art- 5Q. — Au ciment sont ajoutés les ob
jets en ciment, en faïence, marbre pulvérisé, 
en stuc, etc., à raison de 1 fr. 50 les 100 kilos. 

Art. ou. — Les dalles, revêtements, pièces 
de plaças*» carreaux unicolores, etc., précé
demment taxés a raison de 0,30 le mètre car
ré, paieront a l'avenir 0,40. 

Art. 61. — Les briques ordinaires, au lieu 
de 1 fr. 40 doivent payer 1 fr. 50 le mètre 
cube. 

Art. 71. — Les couleurs à base de vernis 
seront, à l'avenir, taxées comme les vernis 
eux-mêmes, à 0,10 le kilo. 

Art. 72. — Les savons mous sont à présent 
les seuls qui soient exempts de ta taxe. Les 
savons de Marseille, savons en briques non 
préparées, etc., qui échappaient à l'octroi, 
devront donc, dès maintenant, être soumis à 
la taxe comme savon commun à o, t» le kilo. 

Observation marginale numéro 20. — Le sa
pin rouge est, à présent, classé, comme le 
pitchpin, dans l'énumération des bois durs. 
Le liège employé dans les constructions im
mobilières, sous forme de blocs, carreaux, 
etc., doit, a partir de ce jour, être imposé com
me bois tendre. 

LES THÉÂTRES DE ROUBAIX 

LE NOMBRE D E * PLACES 
Plusieurs lecteurs nous demandent le nom

bre de spectateurs que peuvent contenir les 
théâtres de Koubaix. 

Ce renseignement figure au rapport sur 
l'Administration et la situation des affaires à 
Koubaix. 

Crans] Théâtre-Hippodrome 

Le Grand Théâtre peut contenir 1.893 per
sonnes se répartissant ainsi : 

Places numérotées . fauteuils, 205 ; stalles, 
72 ; pourtours, 420 ; ire galerie, 230. 

Places non numérotées : 1res galeries de 
côtés, 160 ; seconde galerie, 800. 

Théâtre du Fontonoy 
Au Théâtre du Fontenoy, 1.294 personnes 

peuvent trouver des places assises. 
Les stalles de balcon, les loges de face et 

de côté peuvent contenir 366 spectateurs ; aux 
fauteuils, on compte 9 rangées de 28 places, 
soit 252 fauteuils ; dix bancs pour 28 per
sonnes chacun, permettent de placer 280 per
sonnes au parque» | 300 personnes . peuvent 
s'asseoir sur les trois bancs circulaires des 
galeries. Enfin, au parterre, il y a sept bancs 
à 28 places, soit de quoi caser 106 specta
teurs. 

MORT AU RÉGIMENT 

Dimanche matin est parvenue, à Roubaix, 
l'annonce du décès, à l'hôpital militaire de 
Remiremont (Vosges), de M. Arthur Van-
hecke, soldat à la be compagnie du 5e batail
lon de chasseurs à pied, dont les parents 
habitent rue de la Clef, 5, dans le quartier 
de la Gare. 

M. Vanhecke, jeune soldat de la classe 
1911 avait été incorporé au mois d'octobre 
dernier. Il était revenu en permission, ré
cemment, à l'occasion des fêtes de Noël et 
avait regagné sa garnison, à RemiTemont, le 
dimanche 29 décembre, par le train de 
7 heures 20 du matin. Le lendemain, il en
trait à l'hôpital. Son état s'étant aggravé, sa 
famille avait été informée, par les soins de 
l'autorité militaire et, samedi, son père 
s'était rendu dans les Vosges et avait 
pu causer avec son enfant. Celui-ci expirait 
peu après son départ. 

Avant son incorporation, M. Arthur Van
hecke était employé chez M. Bossut-Plichon. 
Il était ancien élevé de l'Ecole de Tir et de 
Préparation militaire de la Fédération des 
Anciens Elèves des écoles publiques de Rou
baix. 

Le corps sera ramené à Roubaix; des dé
marches seront faites dans ce sens. 

M. DELANOË PROMU AU CRAOE DE 
CAPITAINE. — Nous apprenons'avec plai
sir que ML Henri Delanoë, lieutenant au 5* 
bataillon territorial des aérostiers à Versail
les, a été, par décret du 23 décembre 1912, 
promu au grade de capitaine dans la même 
arme spéciale. 

La nouvelle de cette nomination sera très 
favorablement accueillie par les nombreux 
amis de M. Delanoë qui, en qualité de vice-
président de l'Aéro-Club du Nord, a rendu 
des services très appréciés à toutes les orga
nisations sportives et notamment à celles 
intéressant l'aérostation et l'aviation. 

PIANOS. — Vente et location des meiUeu. 
tes marques. Maison Scrépci, 138, Grande-
Rue. Roubaix. T e l 211a. 953-4 

COMMISSION ADMINISTRATIVE DE8 
HOSPICES. — Par arrêté préfectoral, M. 
Paul Despature est maintenu pour quatre 
ans, dans ses fonctions d'administrateur des 
Hospices. 
FABRIQUE ET MACA8INS DE MOBILIER 
Reproduiction d'ancien. Intérieurs modernes. 
Paul Facq-Hilst, 10, rue Royale, Lille. 1358-1 

UN OUVRIER PAVEUR RENVERSE 
PAR UNE AUTOMOBILE. — Dans la soi
rée de samedi, un ouvrier paveur, M. Louis 
Caudron, âgé de 61 ans, demeurant rue 
Monge, à Wattrelos, au service de M. Ter
ras, entrepreneur de terrassement, effectuait 
divers travaux, rue d'Alsace, en compagnie 
d'un autre ouvrier M. Henri Deloutre. 

Ce dernier se trouvait à quelques mètres 
de M. Caudron, lorsqu'il vit arriver de Rou
baix, se dirigeant vers Tourcoing, une au
tomobile. II cria, pour appeler l'attention de 
son camarade de travail. 

A cet endroit de la rue d'Alsace, existait 
une trauchée creusée pour des réparations. 
Le chauffeur, pour l'éviter obliqua l'automo
bile vers la gauche. A ce moment précis, 
M. Louis Caudron se garait et prenait éga

lement le cotd gauche Be la rue. H 'a* put 
éviter l'automobile et fut -renversé. L'auto le 
tamponna à l'épaule et une des roues lui 
passa sur la jambe gauche. M. Caudron fut 
aussitôt relevé et transporté à l'estaminet 
tenu paT M. Arthur Liagre, a l'angle de 
la rue d'Alsace et du boulevard d'Armentiè-
res, oh il fut pansé par MM. les docteurs 
Autefagé et Isbecque. Les praticiens rele
vèrent une fracture de la jambe gauche et 
une luxation .1». i épaule été» c. 

Le blessé fut ensuite transporté par le 
propriétaire de rVenenû<*r. 'ans U K 'Uni
que du quartier. 

L'automobile appartenait a M. Florin Lor-
thiois, industriel, boulevard Gambetta, 98, à 
Tourcoing, et était conduite par M. t yrille 
Billet, chauffeur. 

M. Prud'homme, commissaire de police du 
4e arrondissement, a ouvert l'enquête d'usa
ge-

EPICERIE CENTRALE, 1, r. S'-Georges. 
Lundi 6, Fête des Rois. Etrennes. Il sera 
offert pour un achat de 8 fr. au comptant 
(sucre excepté) un magnifique thermomètre 
brome sujet artistique. 43858 

UN INCENDIE BOULEVARD CAMBET-
TA. — Dans la matinée de dimanche, un 
peu avant quatre heures et demie, des pas
sants remarquaient qu'une -fumée épaisse 
sortait du magasin de II. Fournier-Gadenne, 
négociant, boulevard Gambetta. 

Ils informèrent aussitôt les pompiers dont 
la casern»» est située de r'autifa^ôté du bou
levard. Le feu avait pris naissance dans des 
déchets et il fallut utiliser deux lances pour 
circonscrire l'incendie. . ( 

Les dégâts sont évalués à quelques centai
nes de francs. Cet incendie est dû, croit-on, 
à un échauff ement-des déchets. 

NÉCROLOCIE. — On annonce la mort de 
Mme Alphonse Dhedenne, (de la boucherie 
chevaline de la rue de Mouvaux), decédée à 
Rcubaix le 4 janvier 1913, dans sa 37" année. 
Ses funérailles auront lieu le mardi 7 janvier, 
à 8 h. 1/2, en l'église St-Antoine de Padoue, 
à Koubaix. 43*>35 

CORSET «LE PROOICIEUXs supérieur 
à tous les corsets, enveloppant la taille et 
les hanches sans, aucune gêne et laissant la 
souplesse à l'allure. A Roubaix Maison 
Robichez-Verdonck, 50, G*"-Rue; à Tour
coing, Maison Carette-Duhamel, 12, rue de 
l'Hôtel-de-Ville. 43876 

OMIT DU LUNDI » JANVllR ISIS. — M. Albert 
Lortulots, 10 h . église saint-Martin. 

W A I Q U E H A L 

L'Miiiiut di traiwaf .0 Hut-ViN,. 
Les funérailles de Mme tSadonne, née 

Marie Dupont auront lieu lundi matin à 
9 heures, en l'église Saint-Clément du Ca-
préau. L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Wasquehal. 

M. Sadonne. dans la journée de samedi, 
a beaucoup souffert du côté gauche, qui a 
reçu le choc du brancard brisé lors du tam
ponnement. Des hémorragies se sont pro
duites, assez nombreuses, provenant vrai
semblablement de ses lésions internes. Aussi 
le blessé s'en est trouvé très affaibli. Diman
che, la journée a été meilleure. 

FLERS.BREUCQ 
LES MEDAILLES DE 1870. — Dimanche, des 

médailles de 1870 ont été distribuées à MM. Lau
rent Gustave, mécanicien chez MM. Isaac Holden, 
à Croix; Victor Wannpain, teinturier chez M. 
Hannart; Alphonse Pennel, domicilié à Flers-
Breucq. 

,**>. 

Etrennes 1913 
A tout acheteur, à /'oocas.o/i des 
fête* de l'An, le magasin de détail 
«La Confiance» rue Ma Campagne, 
Roubaix, donnera comme prime 
absolument gratuite, un s u 
perbe thermomètre. L'acheteur 
d'un litre de Mistella, vin doré, 
tonique et de dessert, du prix de 
3 fr. 50, recevra, en outre gratui
tement un magnifique tableau 
sous verre, cadre or de 66 sur 54, 
d'une valeur supérieure à son achat. 

MMJ 

Le départ de M. l'abbé Lesaje 
vicaire au Sacré-Cœur 

Il n'est personne à Tourcoing qui n'admire 
la belle œuvre des Jardins ouvriers, qui a 
pris dans notre ville un épanouissement dif
ficilement atteint ailleurs. Or, parmi les 
Çionniers de cette œuvre féconde, AL l'abbé 

.esage était un des plus actifs et des plus 
dévoués. 

Vicaire au Sacré-Cœur depuis deux ans 
et demi, il s'était donné sans compter, non 
seulement aux Jardins Ouvriers, mais à 
toutes les œuvres paroissiales et tourquen-
noises. La Jeunesse Catholique, le Cercle 
d'études de jeunes ouvriers, lui doivent une 
profonde reconnaissance pour le bien qu'il y 
a fait par son zèle éclairé et son intelligence 
ies besoins actuels de l'apostolat chrétien. 

Mais il avait trop compté sur ses forces. 
Elles étaient au-dessous de la tâche si 
lourde qu'il s'était donnée, et il lui est main
tenant nécessaire de prendre un peu de 
repos. 

M. l'abbé Lesage quitte donc Tourcoing 
pour se rendre à Ploegsteert (Belgique), près 
d "Armentières, où nous espérons qu'il réta
blira bientôt sa santé pour revenir a ses œu
vres de Tourcoing qui ont besoin de lut. 

U mort de M. l'abbé Cornille 

du bacré-Ccetrr. Ses funérailles auront lieu 
mercredi, à neuf heures et demie, en l'église 
Notre-Dame. 

Depuis qu'il avait quitté le collège ou, 
comme nous l'avons dit, il avait été maître 
de chapelle et ou, en cette qualité il avait 
publié un recueil de chant9 religieux pour 
les collèges libres, il avait été aumônier de 
Motre-DamctleoAages, jusqu'au jour où les 
lois d'exception contre les congrégations 
forcèrent les religieuses à se retirer à Néchin 
(Beljrique). 

M. l'abbé Cornille resta à Tourcoing. Tous 
les jours il allait dire sa messe au collège 
où chacun le vénérait. 

Pendant la journée de dimanche, ce fut à 
la maison mortuaire un défilé incessant d'ec
clésiastiques et d'anciens élèves, venus ren-
d r e u n dernier hommage au regretté profes
seur. 

Singulière mésaventure 
d'un Bruxellois 

UN VOYAGEUR DEVALISE SUR LE RA
PIDE DE PARIS PAR DEUX SUJETS 
ALLEMANDS, ET TROUVE ENDORMI 
DANS UN COMPARTIMENT A LA CARE 
ANNEXE DE TOURCOINC. 
Au tours de la nuit de dimanche à lundi, 

des visiteurs de la Compagnie du Xord pro
cédaient à la visite habituelle d'un train ra
pide de Paris. r;u'on avait garé vers la gare 
annexe de la Tossée, quand soudain ils trou
vèrent un jeune homme élégamment vêtu, qui 
dormait d'un profond sommeil sur la ban
quette d'un compartiment de 2e classe. 

Les agents de la Compagnie le secouèrent 
violemment, afin de le réveiller. Ce ne fut 
qu'au bout d'un moment que le voyageur lé-
pondit à leurs appels. En ouvrant les yeux, 
celui-ci témoigna une certaine surprise de Se 
ttouver en cet endroit obscur. 

L'inconnu, un Bruxellois, M. Joseph War-
nier, 26 ans, tapissier à Lacken, leur narra 
une mésaventure dont il déclara avoir été le 
jouet. 

Le jeune homme ayant fait d'importantes 
économies, était allé faire un séjour d'une 
qsjiuzaine de jours à Paris. Après avoir visité 
la capitale, le Bruxellois reprenait, dimanche 
soir, le rapide à U gare du Nord, pour rega
gner la capitale bel^e. 

M. Warnier avait pris place dans un wagon 
de 2e classe. A peine était-il installé que 
deux gentlemen, coiffés de hauts de forme, 
et les doigts garnis de bagues éblouissantes, 
venaient s'asseoir à ses côtés. Les nouveaux 
venus, qui s'exprimaient dans un accent teu-
tonique très prononcé, lièrent bientôt con
versation avec le Bruxellois. Un courant de 
sympathie s'était établi entre les trois voya
geurs, qui dînèrent ensemble peu de temps 
après au restaurant. 

Le jeune Bruxellois sortit un portemonnaie 
rempli de pièces d'or : c'était la une impru
dence qui devait lui être préjudiciable par 
la suite. 

Après le dîner, les voyageurs retournèrent 
à leur compartiment. M. Warnier offrit à 
ses camarades de route, un verre de vin blanc 
de sa bouteille, qu'ils acceptèrent. Les voya
geurs allemands répondirent à sa politesse. 
L'un d'eux sortit une bouteille d'un liquide 
rouge, qu'il présenta comme un excellent 
Bordeaux. A son tour, il en offrit un verre 
au jeune Bruxellois, qui n'osa refuser. Le 
breuvage devait contenir un narcotique quel
conque, car M. Warnier avait à peine bu son 
verre, qu'il ne put résister au sommeil. A 

'irtir de ce moment, il ne se souvient plus 
fît'rien. 

S'étauf réveillé, en gare de Lille, le jeune 
homme constata la disparition de ses dejx 
camarades de rencontre. A ce moment, il ne 
s'aperçut pas du vol dont il venait d'eue 
victime ; il s'était, d'ailleurs aussitôt ren 
dormi. Ce n'est qu'au moment où les visi
teurs le réveillèrent qu'il eut la( désagréable 
surprise de constater la disparition de son 
chapeau et de son pardessus, renfermant, 
dans une poche intérieure, un portemonnaie 
avec une somme de 325 francs er. piètes 
d'or. 

Les détrousseurs du Bruxellois, ont dû 
descendre en gare de Douai, car, celui-ci ne 
les vit plus avant l'arrêt du rapide en gare 
de LiUé. 

M. Warnier a l'intention de faire une de 
marche auprès de M. Thaune, rcnsul di 
Belgique, à Tourcoing, en vue d'obtenir son 
rapatriement. 

Un arriitatin pour ninins U Mrt 

Nous avons signalé dimanche, en dernière 
heure, la scène tragique qui s'est déroulée 
samedi dans la soirée, et à la suite de 
laquelle, un ouvrier mécanicien, Théodore 
Mortelmans a été mis en état d'arrestation. 
L'ouvrier mécanicien s'était présenté au do
micile de ses beaux-parents, avec un revol
ver chargé de six balles, dans l'intention de 
tuer sa femme. Son beau-frère, M. Paul 
Montagne l'ayant trouvé sur son chemin, 
avait pu le désarmer. Ecroué à la perma
nence centrale, Mortelmans a été interrogé 
dimanche, par M. Guichard, commissaire de 
police du 1er arrondissement. A la suite de. 
son enquête, le magistrat a déféré le pri
sonnier au parquet, sous l'inculpation de 
menaces de mort et port d'arme prohibée. 
Le revolver dont était porteur Mortelmans a 
été rais sous scellés. 

LA VERIFICATION DES POIDS ET ME
SURES EN 1913. — Conformément à l'atrêté 
de M. le Préfet, la vérification annuelle des 
poids et mesures en 1903, aura lieu à Tour
coing à partir du lundi 6 janvier. Elle se fera 
pour la ville, au Bureau du Vérificateur, 12, 
place de l'Est, et, dans les locaux habituels, 

pour ke» quartiers de U Croix-Rangé et du 
Blanc-Seau. 

Pendant les mois de janvier et de février, 
le bureau de la place de l'Est sera ouvert au 
public tous les jours non fériés (sauf le sa
medi), de 8 heures et demie à midi et de 2 
heures à 4 heures 

Les objets reconnus exacts seront poinçon
nés à la lettre H. 

Mil . les commerçants sont invités à pré
senter leurs instruments en parfait état de 
propreté. 

Afin d'éviter un encombrement préjudi
ciable • leurs intérêts et à ceux du service, ils 
sont en outre priés de se conformer, aussi 
exactement que possible, aux indications con
tenues sur les bulletins individuels qui leur 
seront remis en temps opportun par les soins 
de la police municipale. 

LE RECENSEMENT DES JEUNES CENS 
DE LA CLASSE 19U. — La liste des jeunes 
gens appelés à former le contingent de la 
classe igi2, qui comprend pour les cantons de 
Tourcoing-Ville, 73̂ 4 inscriptions, vient d'être 
affichée a la Mairie.- Ce chiffre se décompose 
comme suit : Canton Sud, 317 ; canton Nord-
Est, 343 ; canton Nord, 74. 

UN ALLUMEUR DE CAZ RENVERSE 
PAR UNE AUTOMOBILE. — Dans la soirée 
d'hier, vers quatre heures, un allumeur de 
gaz, M. Louis Hourquin, âgé de 68 ans, de
meurant rue Auber, 78, descendait la rue du 
Haze, quand soudain, il fut happé et renversé 
par l'automobile S7-70-Y, appartenant a M. 
«Marc Cattoire, domicile à Chatel, par Mon-
taure (Eure), qui marchait à une allure nor
male- Des passants >e portèrent au secours 
de l'allumeur de gaz, lui fut relevé Pt con
duit dans une maison voisine, où des soins 
lui furent donnés. If. Hourquin portait à la 
tète une blessure de peu de gravité. M. le 
docteur Huriez a pansé la plaie puis il a fait 
reconduire la victime à son domicile. 

ENTRE CAR ET CAMION. — Dana la 
soirée de samedi, veTS cinq heures un quart, 
un camion de la maison Henri- Dael, démé
nageur, rue du Haze, conduit par un domes
tique, passait rue Victor-Hugo*, se dirigeant 
vers le canal. Au moment de franchir le bou
levard Gambetta, le cheval, effrayé par la 
lueur d'un phare d'une automobile, eut un 
mouvement de recul, de sorte que l'arrière 
du camion heurta avec violence le c»r E 524 
qui se dirigeait vers la place de Tourcoing. 
Dans cette rencontre, la voiture motrice eut 
son avant sérieusement endommagé. 11 n'y 
a pas eu d'accident de personnes. 

UN MARI PEU CALANT. — Un ébarbeur, 
Jean-Louis Houzet, 30 ans, domicilié à Rou
baix, rue du Collège, 86, a fait l'objet d'un 
procès-verbal pour voies de fait sur sa fem
me, Léonie Wante, 22 ans, infirmière h l'hô
pital civil de Tourcoing. Celle-ci a quitté son 
mari pour des raisons personnelles- Hier vers 
quatre heures du soir, Houzet se rencontra 
avec sa femme qui passait rue de Roubaix ; il 
en profita pour s'élancer sur elle et la frappa 
à coups de pied sur - les diverses parties du 
corps. 

VERS LA. FRONTIERE. — Les gendar
mes de Tourcoing, ont conduit à la fron
tière de La Marlière et remis aux autorités 
belges, trois prisonniers : Clémence Corbu-
sier, 45 ans, ménagère, née à Wasquehal 
(Nord) réclamée par le Parquet de Liège, 
pour manœuvres abortives, ayant occasionné 
la mort ; Achille Meulemeester, 21 ans, ori 
ginaire de Lauwe (Belgique) ouvrier en lin, 
recherché par le Parquet de Courtrai, pour 
vol par recel ; Pierre Dewitte, 33 ans, jour
nalier, né à Boulogne-sur-Mer, réclamé par 
le Parquet de Malines, pour vol de poules. 

Les trois prisonniers sortaient de la mai
son d'arrêt de Lille. 

LA MUSIQUE EST INTERDITE AU CA
BARET. — La police a verbalisé à la charge 
d'un cabaretier, Emile Verhiesse, demeurant 
rue de Mouvaux, 43, pour avoir joué de la 
musique dans son débit sans autorisation. 

VENTE RECLAME ANNUELLE..— Cou
pons en tous genres. Victor Leduc, 15, Place 
de la République, Tourcoing. 43872 

LES ARRIVACES AUX HALLES. — Il est 
arrivé aux Halles Centrales, dimanche : gi
bier, 30 kilos ; oignons, 200 kil. ; poires, 4a 
kil. ; fromages de Camembert, 15 kil. ; chi-
cons, 180 kil. ; huîtres, 3.000-

MOUVAUX 

Ui incendie criiuiiel 
à réjlisR Saint-Bei™. 

Les ëietrs de 11 erètbe it d'un iirtii 
cantMii ptr Ut flunis. - Lis 
statuts iriséis. - L'ineiMJi étiist 
ptr lis iiuMMtNrs eu lifts 

voisins. - linq.èts 
I n incendie a en lieu dimanche, vers midi, 

à l'église Saint-Germain. La crèche et l'autel 
« Pieta » placés à gauche en entrant, ont été 
presque complètement détruits. Les statues 
et les personnages qui les décoraient ont été, 
en majeure partie, brisés ou détériorés. 
Grâce au dévouement de quelques consom
mateurs, qui se trouvaient dans les cafés de 
la place de l'Eglise, l'incendie a pu être ar
rête avant que la toiture ait été atteinte. 

M. le commissaire Grégoire a procédé à 
quelques interrogations dans l'apres-midi. 
. Voici quelques détails circonstanciés sur 
cet incendie, qui aurait pu avoir de graves 
conséquences. 

Vers midi 10, Mlle Sophie Pollet, qui se 
rendait à une épicerie pri* de la Place, aper
çut l'église comme tout illuminée. Intriguée, 
car il n'y avait pas d'office à cette heure-là, 
elle se rendit à l'église. 

De grandes flammes embrasaient déjà toute 
la' crèche; le papier et le carton qui la déco
raient, les cierges et les bougies alimen
taient, on ne peut mieux, l'incendie. 

Aussitôt Mlle Pollet sortit de l'église et 

•U» prévenir dams Ut «si te 
e » * nnsMisjumiLili qui y i 
Pxut elle courut avertir le 
de son côté, prévint M. le Cuté, <fù _ 
dait une séance de Congre» etiehanstique. 

Pendant ee tempt-M, quelque» M B 
étaient réquisitionnée- dans se» m i M a r voi
sines, et les consommateurs, ave» mes éé-
vouement digne de tout éloge, parviMtBt, 
avec l'eau d'une citerne, & éteindre l'iacca-
die-

Sur ces entrefaites survenait M. le C u é ; 
puis M. le commissaire Grégoire, averti par 
une lettre de M. le Cuti, uiaittiait dams 
l'église pouT constater le» d*ftt» d* l'incen
die. 

l,e dallage à l'entrée de l'église et autour 
de la chapelle était à demi couvert d'eau. 
L'autel 1 Pieta » au fond, ne possédait pins 
que quelques statues noircies et brisées; 
tous les décors, linges, fleur», souches, etc., 
étaient consumés, la taMe de Vautri et le 
tabernacle étaient à moitié brûlés. 

Quant i la crèche qui entourait l'autei 
de son va*te déeor, il n'en restait presque 
pins rien, à part le» personnages.et les ani
mant ftjntratif», dont les pieds, les tètes, 
les corps, étaient épars au milieu d'une 
uappe d'eau. 

Le feu avait dû prendre an pilier jrauche 
près du bénitier, car toute cette partie-là, 
jusqu'au chapiteau, était complètement noir
cie, alors que le côté droit, auprès du der
nier vitrail, n'avait reçu que très légèrement 
les atteintes des flammes. 

On ignore quel est l'auteur ou quels sont 
les auteurs de cet incendie qui semble avoir 
été mis tmr une main criminelle. 

Hn effet, une boîte d'allumettes a été 
trouvée à terre auprès du candélabre, et ce 
n'est pas celW de la chaisière qui allume les 
cierges pour la crèche. 

Les dégâts matériels sont évalués à envi
ron 5.000 francs, que couvre une assurance. 

Sur la demande de M. le commissaire, 
l'église a dû être évacuée par les curieux, 
afin de laisser intacts les restes et les débris 
de l'incendie pour l'enquête du parquet. Les 
vêpres eurent donc lieu à la Maison des 
Œuvres, derrière l'église. 

M. Grégoire, commissaire de police, a. pro
cédé, dans l'après-midi, à plusieurs inter
rogations. 

Le parouet de Lille descendra probable
ment lundi matin. 

Communicat ion» 
••VMIX. — «•iMwëia-HaniMsN*. — Répétition 

générale mercredi 8 courant, a S h \IJ, «t toue lés 
mercredis suivants. 

Unian da« TravsMKan. — Mentan- sa Uaav 
ire du Fontenoy aujourd nul lundi, a 7 Heures 112. 
pour le concert de la ruto. ' 

L'annonce payée dix franc» 
dans un journal vendu à 75.000 
exemplaires doit coûter 75 fois 
moins dans un organe distribué a 
1.000 exemplaires seulement. 
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Nouvillas Reli|i«usts 
ROUBAIX 

L'emuerlisienieat de r effet Netrs-Damc 
L'église paroissiale de Notre-Dame va bientôt 

reparaître avec une nouvelle auréole d» basait 
De grands travaux de peinture qa'y fait i rénWsr 
M. l'abbé Bataille, doyen de la jsareiat», y sont 
actuellement eu cours. Ces travaeu saat défi fort 
avancés et, grâce à la générosité des habitant» de. 
la paroisse, ies frais sont psesqoe osnvarts. 197 
familles se sont déjà inscrites pour aider par leur 
souscription à la raetsnrstirm de leur église. 

Le R. P. Hoffmann, qui a une affertf parti
culière pour cette église qui, pomme ancienneté et 
comme situation, tient une place si mines I—»» 
«bas notre cite, • pswaooeé hier, aaz eUaéaeasea 
messes, une émouvante allocation pour enrager 1*» 
paroissiens et les habitués de rériiee Notre-Da'ne 
a parfaire la somme nécessaire à Vachèvement «as 
travaux. 

Il a trouvé des accents touchants pour montrer 
combien aras devons aimer l'église qui fat, téeaem 
de tant d'actes principaux de notre vie et sa parole 
éloquente a déjà produit un heureux rénatst qui 
s'est traduit par une quête très fructoevae. 

TOURCOIHG 
SrarnnoxrsB FAaoïastaiJB. — Paroùte Katrt-

Dame de Lourde». — En 1912, il y a en MB bap
têmes ; 102 mariages ; 99 décès. On a célébré 1.777* 
messes; on a distribué 5S.00O communions; toit 
7.000 communions de plus qu'es 1911. 

— Paroiste Saint-Jacquet. — 590 messes ont été 
célébrées', il y a eu 15.000 communions. 53 bap
têmes. 26 mariages et 27 décès* 

— Purointe Saint-Joatfh. — Il y a eu dans la 
paroisse: 134 baptême*. 32 mariages et 96 déaès. 

— Paroirne .*>uint Jfan Baplittt. — Il y a eu 
dans la paroisse: 55 baptêmes, 39 mariages, 39 
décès. 

— Par orne •S'ain?-i7oi. — En 1912, il jr a «U 
dans la parois**: 100 baptêmes, 55 mariages, 72 
décès. 27.000 communions. 

— Paroitte de ta Marlière. — Se bsptssam, 
36 maria***, 32 décès; 30.400 commua*»* distri
buées ; 1.200 messes célébrées. 

MOUVAUX 
Le Congres cecharistie.— à S liai (iumaim 

Un congrès euoharrstiqite, présidé par M. le 
chanoine Lamérand, a eu lieu dmaache à naissV 
Germain. Lee instructions ai mt*nm^fàm a» ai 
apostoliques du directeur à*. (Esrrra* eaaaaris-
tiques dans le diocèse de Cambrai, ont été «allia* 
par de nombreux fidèles. 

S» 

Nouvel les Militaires 
LE 16' CHASSEUBS RESTERA T IL A 

LILLE? — Nous svons voulu connaître ce qu'il y 
avait d'exact dans la nouvelle du prochain dMpia-
cement du 16* bataillon de chasseurs à pied. 

Au gouvernement milHairs d* Lille, pas plqa, 
qi au 16" bataillon de chasseurs, on déclare n'avoir 
reçu aucun avis touchant à cette nouvelle, eue 
l'en peut considérer comme prématurée. 

TARIFS DOUANIERS 
Un joli volume relié toile, nrnt S Swsssw 
En vente aux Librahries du * Jonmal d» 

Roubaix s : 71, Grande Rue, Roubaix, e t 33, 
rue Carnot, Tourcoinc. 

mm 
FeaUieten *m JOURNAL DE KOUBAIX 

au lundi t lamler t tu 

LeTestatneDtdiiFou 
••#> PAfl f f tAMMU 

— Cest. . . c'est M. Georges Berthommier, 
murmura-t-il à l'oreille du marin. 

Tartarini l'a déjà relâché. Au bout de cinq 
jour» : c'est beaucoup trop tôt f 

Le député Geora-es Berthommier — car 
c'était bien lui — marchait rapidement. Ea 
quelques enjambées, il hit au niveau des 
deux amlséet se campant devant le capitaine 
de frégate, il dit d'un ton sec : 

—Jr vous cherchai», monsieur. 
— Pourquoi faire? dit tranquillement d'Es-

piu*-y-
— Pour vous demander raison des avanies 

dont f ai été l'objet de la part des hommes 
c,ue vuu» aver désignés pour m'escorter. 

— Ou ont-ils donc fait ? > 
— T\% ont... ils ont... 
Berthommier hcTita, baissa la .tête, bre-

«VMsnsa quelques mots inintelligibles. 
L'officier ajouta aussitôt : 

1 Oue la présence de mon ami ne vous 
sj^ar naa ! Veut pouvez compter sur son en
tière discrétion. Ou reste, permettes-moi de 

1 tous prééeaéer : M. Berthommier, député de 
j Paria» St. Huiand Owiaunes!, efcandidtt h 
11% sl/r<ufxJion. 

j , r.ou ^a« ver.u u"V.^m»n- r»vc3cru~i< 

da marin, n'avait pas seulement regardé le 
compagnon de celui-ci. Il ne l'eût, d'ailleurs, 
p i s reconnu, étant à cent lieues de penser à 
son ancien adversaire. 

Devant cette soudaine révélation, il resta 
un instant sans voix, ahuri, désorienté, ayant 
d'autant plus deydifficultés à se ressaisir qu'il 
était déjà sous Pempire d'une violente colère. 

— Vous ne reconnaissez pas votre ex-com
pétiteur aux dernières élections? poursuivit 
d'Espinay. 

Berthommier bégaya. 
— Si, si... je le reconnais maintenant, 

mais, tout de suite, j'étais si loin de pen
ser... je croyais même que M. Charmeroy 
était mort, puisqu'il n'avait plus donné signe 
de vie depuis sa mystérieuse disparition. 

— Comme vous voyez, je me porte assez 
bien, répondit vivement Charmeroy. Ça ne 
m'empêche pas de conserver quelque amer 
tamc de ce qui s'est passé, il y a trois mois; 
et, à ce propos, puisque l'occasion s'en pré
sente, permettez-moi, monsieur Berthommier, 
de vous demander un renseignement. 

« Voulez-vous me dire carrément, franche
ment, si vous êtes pour quelque chose dans 
la machination abominable qui a abouti à 
mon internement comme fou dans une mai
son de santé. 

Le député s'était ressaisi. 
— Monsieur, déclara-t-il avec force, je 

vous jure que je ne suis pour rien dans ce 
guet-apens. Quand votre disparition mysté
rieuse a été connue, je l'ai exploitée, je 
l'avoua ; je l'ai expliquée par des motifs qui... 
q«i devaient vous autre dans l'esprit des élec
teurs. 

1 Mais c'est èenirérorrlt W t •ou'Trt»' f*ur« 

plus tard, je vous l'affirme, que j'ai appris 
par les journaux que vous aviez bien pu être 
victime d'une séquestration criminelle. 

— Et vous ne vous en êtes pas préoccupé 
plus que cela? 

— J'étais élu, c'était tout ce que je de
mandais. 

— Elu sans doute grâce à ma disparation? 
— Peut-être, mais je n'avais pas à élucider 

cette question. 
— Evidemment, dès l'instant que vous 

étiez satisfait, la justice était le cadet de 
vos soucis... Enfin, je vous remercie du ren
seignement que vous avez bien voulu me 
donner ; je trois que vous m'avez répondu 
avec sincérité, j'en tiendrai compte par la 
suite... 

— Allons, expliquez-moi maintenant ce que 
vous avez à reprocher à mes matelots, reprit 
le cauitaine de frégate. 

Après une courte hésitation, Berthommier 
se décida : 

— Aux matelots, dit-il, je n'ai pas grand'-
chosc à reprocher, ils devaient avant tout 
obéissance à leur chef, maiî c'est à ce quar
tier-maître que j'en veux ! Non seulement, il 
a refusé de me défendre et de me faire 
défendre contre les brigands, mais il m'a 
lancé à la face des insolences et des injures. 

— Oh ! comme c'est vilain ! murmura Ro
land en souriait. 

Agacé Berthommier s'emballa : 
—• Monsieur le commandant, cria-t-il, 

jfcxigc une punition exemplaire pour ce 
, quartier-maître- Sans quoi, je suis résolu à 

porter l'affaire 'devant le ministre de -la 
katine, qui prendra le» sanctions -qu'A ju> 

•>•/•.--, é^nvenaMef/' » '' -- a 0 t -

— Je regrette, monsieur, répondit d'Espi
nay avec hauteur, que vous preniez ce ton 
et cette attitude. Je n'ai pas d'ordre à rece
voir de vous et vos menaces ne m'effraient 
pas. Faites tout ce que vous voudrez. 

— Très bien, rugit Berthommier, mon
sieur le ministre sera au courant de l'affaire 
dès mon retour et, si ça ne suffit pas, j'in
terpellerai à la Chambre. 

-*- Je vous mets au défi, monsieur, dit-il, 
d'interpeller à la Chambre sur cette affaire 
toute personnelle, car vous ne pourriez ex
poser vos griefs contre ce quartier-maître 
sans dire pour quelle raison vous vous trou
viez en villégiature au Mont Ida, sous la 
garde de cinq matelots détachés du « Solfé-
rino s. 

1 Mais je vous défie également d'épancher 
votre bile en tête-à-tête avec le ministre, ou 
du moins, je vous préviens que, si par suite 
de votre dénonciation, mon ami Adhémar 
d'Espinay subit le moindre ennui, toute la 
France connaîtra immédiatement la grotes
que aventure dont vous venez d'être victime. 

— Grotesque aventure', balbutia Berthom
mier surpris et embarrasse. 

— Oui, grotesque aventure ou, plutôt, 
aventure dans laquelle vous avez été grotes
que. . 

— Qu'en savez-vous? Par qui le saver-
vous ? 

— Peu importe? Je sais ce qui s'est passé. 
Et je vous préviens que, si vous cherche», 
pour vous venger de votre mésaventure, à 
attirer des ennuis au commandant du « Sol-
férino », il vous en cuira. Vous voilà préve
nu. Et maintenant, au plaisir de vous voir : 

AS Paris. -rV-lcinbeq, -probablement l 

Berthommier furieux mais désorienté ne 
trouva rien à répondre. 11 esquissa un vague 
salut et s'éloigna en mâchonnant des mena
ces. 

La < représentation > de Roland Charme
roy dans le salon de Perdiccas, où se trou
vaient déjà réunis: Béatrix, Georges et Ri-
naldo, fit sensation. 

Après tout ce qu'avaient raconté les jour
naux sur sa mystérieuse disparition et sa 
mort probable, sa réapparition soudaine était 
bien de nature à produire un vrai coup de 
théâtre. 

On le pria de raconter les tragiques évé
nements dont il avait été victime, ce qu'il fit 
très volontiers, en laissant, cependant, dans 
l'ombre, les points qu'il avait promis de ne 
pas divulguer. 

— C'est Mlle Hauteberge qui va être heu
reuse! s'écria Béatrix lorsqu'il eut terminé 
son técit. 

Roland hocha la tête, sourit et ne répoaclit 
pas. 

A ce moment-là, Georges Perdiccas, qui 
suivais son idée et tenait absolument à < re
connaître > Charmeroy comme un ancien ca
marade du Quartier Latin, intervint brusqua» 
ment .-

— J'y suis, j'ai trouvé ! lança-t-il, je me 
souviens très bien maintenant, nous sui
vions parfaitement le même cours à l'Ecole 
de Droit... Si nous ne aeus sommes pas ren
contrés souvent, c'est que, pour taon compte, 
je n'étais pas très assidu. 

t Mais je prenais tous les jours l'apéritif 
avec des amis • « café du Parirhéoa. Vos» 
aussi, je ««riV-tur-it'iau semble nw» mu 

rappeler que vous étiez toujours assis à an* 
table voisine de la nôtre. » 

Charmeroy avoua que, toat en fréquentant 
assidûment l'Ecole de Droit, il venait aussi 
régulièrement au Café du Panthéon ; et Geor
ges fut ravi d'avoir retrouvé ce point de 
contact qui lui permettait de traiter Char
meroy de c vieux copain s. 

Cette discussion puérile, succédant au rdetl 
de la tragique et douloureuse aventure dans 
Roland avait été victime, agaça Béatrix au 
suprême degré. Georges, à ce moment-là, lui 
fut plus antipathique qu'il ne l'avait jamais 
été, parce qu'il lui parut niais. 

Craignant de laisser percer sa 
humeur, la jeune fille trouva prétest* 
s'éclipser et ne réparât qu'à l'heure de • 
Mais, à partir de ce moment-là, elle sut main-
tenir la conversation sur des sujet* **s*aaa>a»> 
blés d'intéresser tout le monde et où eue sut 
montrer les grâces de son esprit, l'é 
de ses connaissances, la sûreté de son j« 
ment. 

Charmeroy ne put s'empêcher de reconnaî
tre alors que rattachement de Jean de Féav 
tanne pour Mlle Contarini était jettmé e*r 
miUe raisons. 

... Vers la fin de la soirée, Béatrix étant 
sortie du salon et Georges ayant treawC « a 
prétexte pour disparaître à son unir, Perdic
cas s'empressa de glisser à l'oreille de d'Es
pinay I 

— Cher ami, je vous dois une repense t la 
question que vous m'avez posée l'autre jonr... 

— Ah ! vous avec eu 4e auuuu de UieshM. 
de consulter Mlle Béatria?.., 


